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L’iode est un élément volatil présent naturellement et artificiellement dans les différents 
compartiments de l’environnement. Il joue un rôle biologique important dans l’organisme 
humain en tant que composé associé au fonctionnement de la glande thyroïde. 
Dans le cadre de la surveillance environnementale et des installations susceptibles de produire 
ce radioélément (CNPE, installations de retraitement du combustible, laboratoires radio 
pharmaceutiques), des contrôles, via des supports piégeant l’iode et permettant de le 
quantifier, doivent être réalisés. Les radio-isotopes de l’iode généralement mesurés dans 
l’environnement sont 129I et 131I mais aussi 123I, 124I, 125I et 133I. Leurs périodes sont supérieures 
à 10 heures et leur gamme d’énergie de mesure par spectrométrie gamma se situe entre 25 
et 1836 keV. 
La mesure des activités en iodes sur les cartouches de prélèvement atmosphérique de 
charbon actif demeure une difficulté majeure au regard des conditions de prélèvement des 
iodes, de leur détection et de leur mesure par spectrométrie gamma.  
En effet, les laboratoires disposent de cartouches dont la composition chimique a une 
influence sur le rendement de prélèvement du fait des différents mécanismes mis en jeu dans 
la rétention (vitesse de passage, temps de séjour, température, humidité relative, type de 
charbons, etc). La détermination de l’activité des radio-isotopes de l’iode dépend donc des 
conditions atmosphériques de prélèvement et, de ce fait, est fonction de la pénétration des 
iodes dans le dispositif de prélèvement.  
Quant à la mesure par spectrométrie gamma, la quantification est réalisée à l’aide d’étalons 
fabriqués par des laboratoires primaires. Ceux-ci fournissent, en général, des cartouches 
contenant des iodes répartis uniformément. Cette répartition est en contradiction avec les 
prélèvements réalisés dans l’environnement ou les installations. La composition chimique du 
charbon actif, le type de cartouche et la répartition dans la cartouche des iodes prélevés 
impactent particulièrement les mesures, en particulier celles effectuées dans les faibles 
énergies gamma. 
Pour ces raisons, le sous-groupe « iode » du GT31 (Analyse des radionucléides dans 
l’environnement) de la CETAMA a entrepris la rédaction d’un guide pour identifier les 
paramètres apportant des biais de prélèvement sur le piégeage des iodes sur cartouche, mais 
aussi sur les bonnes pratiques de mesure à appliquer afin de quantifier les activités pour les 
différents radio-isotopes de l’iode. 
Cette présentation est l’occasion de décrire le travail accompli depuis plusieurs années dans 
ce domaine par le sous-groupe « iodes » de la CETAMA et de présenter les premiers résultats 
obtenus. 
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